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La lecture de cet article suppose que le lecteur soit familiarisé avec la TNN et la TGS de Xavier Sallantin

Nombre et Antinombre

Dans un document qui n’est, il est vrai pas des plus récents mais que Jacques Malbrancke a eu la gentillesse de me donner il y a déjà un an au moins, Xavier développe son approche de la TGS que l’on va retrouver tout au long de ses articles suivants et qui s’appuient tous sur cette approche. Il y indique que
le premier débogage (pour rappel il y a 3 débogages, type Temps, type Force, type Espace) est lié au positif-négatif photographique.  Pour rappel, dans la Cosmosphère, l’indétermination de type Temps est levée par le choix du temps récurrent, le temps thermodynamique, par opposition au temps désoccurent. En Cosmoarithmétique, cela se traduit par un choix d’un de type de lecture

O et I si on lit en photographique positif ou 

I et O si on lit en photographique négatif. 

Xavier associe cela à une opération de "transition" et il note pour préciser l'indétermination 0 et I ou I et 0 ; soit 0 est la porteuse et I est la modulation, soit I est la porteuse et 0 est la modulation ou encore « 0 exposant 0 » 

Il appelle cela Nombre et Antinombre

ex
l'antinombre de 00 est II
l'antinombre de 0I est I0
l'antinombre de I0 est 0I
l'antinombre de II est 00

Nombre et Rétronombre

Le 2è débogage est lié au sens de la Force. Dans la Biosphère, l’indétermination de type Force est levée par le choix d’un sens d’application de cette force au détriment de l’autre. En Bioarithmétique, cela se traduit par un choix d’un sens de lecture 

droite - gauche si on lit de droite à gauche donc si on a 0I, on a I puis O

gauche - droite si on lit de gauche à droite donc si on a 0I on a 0 puis I 

Xavier associe cela à une opération de "rotation" (la droite et la gauche étant définies par le 3è vecteur, selon que l’on effectue une rotation du 2è vecteur vers le 1er (les 2 vecteurs étant dans un plan perpendiculaire 1     2
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ou du 1er vers le 2è, le 3è vecteur résultant (bonhomme d’Ampère) sera orienté vers la droite ou vers la gauche et il note, pour préciser l'indétermination, 2=1+1 ou 1=2-1 ou encore  +-1. 

Il appelle cela Nombre et Rétronombre

ex
le rétronombre de 00 est 00
le rétronombre de 0I est I0
le rétronombre de I0 est 0I
le rétronombre de II est II

Si on combine les 2 alternatives du 1er débogage et les 2 alternatives du 2è débogage, on a 4 donc possibiliés


positif photographique et lecture droite gauche
positif photographique et lecture gauche droite
négatif photographique et lecture droite gauche
négatif photographique et lecture gauche droite

Cela donne les 4 résultats suivants si on travaille en base 2

Résultat 1

Résultat 2

Résultat 3
   Résulat 4
positif droite-gauche     positif gauche-droite   négatif droite-gauche   négatif gauche-droite
00                      0                               0                       3                                       3
0I                       1                               2                       2                                       1
I0                       2                               1                       1                                       2
II                       3                                3                       0                                       0


Bionombre et Noonombre

Le 3è débogage est lié au sens de génération-dégénération dans l’Espace. Dans la Noosphère l’indétermination de type Espace est levée par le choix d’un sens de génération au détriment de l’autre, sens de dégénération, (dimensionnement géométrique). En Nooarithmétique, cela se traduit par un choix d’un sens de lecture de croissance dans les niveaux de la base nous indique Xavier

selon que l'on monte dans les niveaux de la base 1-2-4-8-16-32 etc 

ou que l'on descend...-32-16-8-4-2-1 

Xavier associe cela à une croissance ou une décroissance du dimensionnement géométrique et il note pour préciser l'indétermination : 2 exposant +-1  

Il appelle cela Cosmo-nombre et Anthropo-nombre. Je préfère les appeler Bionombre et Noonombre.

Cependant à y regarder de plus près, on se rend compte que ce 3è débogage tel qu’expliqué (croissance ou décroissance dans les puissances), n'en est pas vraiment un car il n'apporte pas de degré supplémentaire de possibilité. 

En effet, si pour chacune des 4 possibilités ci-dessus (nombre-antinombre et nombre-rétronombre), on joue avec les 2 possibilités supplémentaires qu'apportent la croissance ou la décroissance dans les puissances de la base 2 (bioonombre-noonombre), on ne trouve pas de nouveaux résultats, on retombe toujours sur un des résultats trouvés dans les 4 premières possibilités.

Par exemple si on prend positif droite-gauche croissant (c'est à dire qu'on prend les puissances croissantes de 2), c’est en fait le résultat 1 trouvé ci-dessus  (notez d'ailleurs que dans les 4 résultats trouvés ci-dessus, implicitement on a pris l'option « croissant » dans les puissances de 2) 

En prenant par contre l'option positif droite-gauche décroissant, on trouve

00                      0                              
0I                       2                              
I0                       1                              
II                        3      

On voit que c'est en fait le même résultat que le positif gauche-droite croissant  (résultat 2 déjà trouvé ci dessus), ce qui est tout à fait normal puisque prendre des puissances décroissantes en allant de droite à gauche c'est kif kif comme on dit chez nous, avec prendre des puissances croissantes en allant de gauche à droite

Même chose,  si on prend le positif gauche-droite décroissant, il est équivalent au positif droite-gauche croissant (résultat 1 ci dessus)
00                      0                              
0I                       1                              
I0                       2                              
II                       3

Idem avec le négatif droite-gauche décroissant équivalent au négatif gauche-droite croissant (résultat 4)
00                      3                              
0I                       1                              
I0                       2                              
II                       0

Idem avec le négatif gauche-droite décroissant équivalent au négatif droite-gauche croissant (Résultat 3)
00                      3                              
0I                       2                              
I0                       1                              
II                       0


La montée ou la descente dans les niveaux des puissances n'est donc pas l'objet du 3è débogage. Cela vous semble peut-être évident, mais en tout cas moi, je ne l’avais jamais si bien perçu !
       
Il faut donc chercher la nature du 3è débogage ailleurs que dans le fait de monter ou descendre des niveaux dans la base.

Quelle est donc la nature de ce 3è débogage en Nooarithmétique ?

En réalité, si comme le dit la TGS, dans la Bioosphère, on ne connaît que les nombres premiers, si on compte donc les 22 premiers nombres en Bioarithmétique, on trouve  bien sûr les nombres premiers, y compris les 2 méta nombres 9 et 27, soit :  0,1,2,3,5,7,9,11,13,17,19,23,27,29,31,37,41,43,47,53,59,61 ; 

on retrouve bien les 22 acides aminés (y compris les codons start et stop).

(J’ouvre la parenthèse

Remarquez qu’ il y a bien une logique à prendre 9 et 27 comme méta nombre en TGS parce que

Si on prend les 2 premiers nombre premiers 1 et 2 et qu’on les additionne, on tombe sur 1+2=3, nombre premier

Si on prend les 4 premier nombre premiers, 1,2,3,5, leur somme fait 1+2+43+5 =11, nombre premier

Si on prend les 6 nombres premiers, 1,2,3,5,7,11, leur somme fait 1+2+3+5+7+11=29, nombre premier

Si maintenant on prend les nombres premiers de la TGS (donc y compris 9 et 27 comme méta nombres), on a 

1+2=3, nombre 1er  dans TGS

1+2+3+5=11, nombre 1er dans TGS

1+2+3+5+7+9=27, nombre 1er (méta nombre) dans la TGS

Je referme la parenthèse)

Mais comment ces 22 nombres sont-ils générés en Bioarithmétique ?

Et bien rappelez-vous ! ce n'est pas la croissance ou décroissante des puissances de la base qui nous fait passer de la Biosphère à la Noosphère, puisque comme indiqué plus haut cette variable 'croissance ou décroissance de la base" ne génère pas de nouveaux nombres. Non, ce qui est caractéristique dans la Biosphère, c'est qu’ on est incapable d'utiliser des méta niveaux et donc que dès lors qu’on fait la somme en Bioarithmétique, on la fait bêtement. On a la notion d'ordre bien sûr  (on sait ce que premier, deuxième, troisième etc veut dire) mais on n'a pas la notion de méta niveau; on utilise tout au même niveau et dès lors quand on a par exemple le sextuplet 

00I00I, on calcule : en positif de droite à gauche : 

1*1+0*2+0*3+1*4+0*5+0*6=5 et si on a 

IIIIII, on calcule toujours, en positif de droite à gauche : 

1+2+3+4+5+6=21, 

donc de 000000 à IIIIII on a 22 valeurs, càd les 22 nombres en Biosphère correspondants aux 22 acides aminés (y compris les codons start stop)

(si on avait compté 00I00I, en positif de droite à gauche décroissant, on aurait eu 6+3=9 et IIIIII = 6+5+4+3+2+1 =21: donc parfois on n’aurait pas eu les mêmes valeurs en calculant en croissant ou en décroissant, parfois oui, mais en tout cas, si on avait tout compté en décroissant on aurait aussi eu de toute façon les 22 valeurs, également)

En conclusion

En Noosphère, l’arithmétique est celle ou de 

000000 à IIIIII on génère 64 valeurs de 0 à 63 parce qu’on utilise la notion de méta niveau : l’ordre du digit (càd sa position) est utilisée comme argument, comme exposant de la base et c’est par cette base exposant cet argument qu’il faut multiplier soit par O ou par 1, selon que le digit est 0 ou I et ensuite il faut additionner  

En Biosphère, l’arithmétique  est celle où 

De 000000 à IIIIII, on génère 22 valeurs, de 0 à 21 parce qu’on ne sait pas, on ne connaît pas la notion de méta niveau : l’ordre du digit (càd sa position) est utilisée directement comme multiplicateur du 0 ou du 1, selon que le digit est 0 ou I, et ensuite il faut additionner  

Que serait alors l’arithmétique en Cosmosphère ?

De 000000 à IIIIII,  je propose qu’on dise qu’on ne génère que 7 valeurs, de 0  à 6. En effet en Cosmosphère, on ne peut identifier l’ordre, la position et donc tous les digits ont la même importance dans l’effectuation de la somme.

Ceci est conforme avec le fait que si on prend les 22 acides aminés, on a 7 groupes, comme indiqué sur le tableau résumé en annexe (voir colonne H, ligne 15)

Que serait alors l’arithmétique en Protosphère ?

De 000000 à IIIIII, je propose qu’on dise qu’on ne génère aucune valeur puisqu’on ne peut distinguer le 0 du I

